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JULES C R E V A U X 

JULES-NICOLAS CREVAUX naquit, le 1 e r avril 1847, à Lorquin, petit village de la Meurthe qui ne nous 
appartient plus depuis le traité de Francfort. 

Il fit ses études au lycée de Nancy et se destina à la médecine ; comme il ne se sentait aucun goût 
pour la médecine sédentaire, il entra, en 1868, dans ce groupe militant des médecins de la marine qui a 
fourni tant d'explorateurs distingués. Énergique à l'excès, dur à la fatigue et aux privations, J. Crevaux, 
bien que de petite taille, était doué d'une force musculaire peu commune, accusée par la carrure de ses 
épaules, son encolure et le développement de sa poitrine ; sa physionomie mobile était pleine de vie et d'ex­
pression. Animé d'une légitime ambition, il brûlait du désir de servir l'humanité en contribuant au progrès 
de la science; c'était chez lui une question de tempérament: la soif de l'inconnu le dévorait. 

Élève de l'École de médecine navale de Brest en octobre 1867, aide-médecin de la marine une année 
plus tard (24 octobre 1868), il accomplissait sur la Cérès le service de mer exigé des débutants et observait, 
au cours de ce voyage, une maladie spéciale des pays chauds, l'hématurie chyleuse, qui fit le sujet de sa thèse 
naugurale, considérée comme fort intéressante par les savants spéciaux. 

Il était encore aide-médecin au moment de la guerre de 1870-1871, et fut envoyé à l'une des ambu­
lances organisées alors par l'initiative du docteur Rochard, médecin principal de la marine. La troupe à 
laquelle fut attaché le docteur Crevaux était le 4 e bataillon des marins de Cherbourg, qui, après avoir héroï­
quement enlevé le village de Fréteval, finit par être écrasé sous les masses ennemies. Crevaux, emmené avec 
les blessés, réussit à franchir les lignes allemandes à Orléans. De là il se rendit à Tours, où il reçut de 
Gambetta la mission de rentrer dans Orléans occupé par les Allemands, porteur d'une dépêche de la Délé­
gation de la Guerre; il eut le bonheur d'en pouvoir rapporter la réponse. 

Nous trouvons plus tard Crevaux à l'armée de l'Est ; là encore, grâce à sa connaissance de la 
langue allemande, à l'ingéniosité de ses combinaisons, à son sang-froid, à son intrépidité, il pénètre dans 
Salins investi et en revient apportant une dépêche du commandant de la place. Blessé au combat de 
Chaffois, le 24 janvier 1871, il est de nouveau attaché aux bataillons de marins et, en avril 1871, il rentre 
enfin à Brest. 

Cinq ans, presque jour pour jour, après sa nomination d'aide-médecin, il est nommé médecin de 
2 m e classe (28 octobre 1873), et en cette qualité, il fait sur le Lamothe-Piquet une campagne dans l'Atlantique 
Sud. Les observations qu'il recueille pendant un séjour à La Plata, lui permettent de combattre avec 


